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Si 

jl s D'H E M IV, EV, c £ 
MONSEIGNEUR. 

LE CARDINAL dUIRINI 

Bibliotécaire 4u Vatican j 
& Evcquc <le Brefcc. 


Okseicnevei 


Le tdle d*un de nos Citoyens vient de )ettet 
ici les fondemens d’ unn Siblioteque publique y 
Von a fouhaité qu* à V occafion du, nouvel etablif- 
fement , je parlajfe a la première a^emhlée de 
V^cadémie le vingt huit ^vrU y fur les dépôts 
littéraires , ouverts dans une province à tous ceux 
qui cherchent à s* injîruire* 

J* obéis à vos ordres y Mônsêicneur, ea 
lui envoyant ma differtation » Votre Emi- 
nence a bien voulu exiger de moi que je Lui 
communiquerois le peu que je puis faire» ^Autres 
motifs bien preffans pour moi i Elle m* honnore de 
fa proteSion ; Elle a elevé aux Mufes dan fa Fil- 
le Epifcopde un fuperbe édifice , où Elle expofe 
à tous lesSqavans les plus précieufe richejfesi la 

A Z plut 
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plus ancienne ^ & la plus refpeStahle Bilioteque 
de l'Europe Lui efl confiée . J' ai lieu d' efpérer 
qu' Elle jettera les yeux fur quelques reftéxionsy 
bornées par nos ufages a un difcours de demie 
heure . La matière V intérejfe , & Elle honnorc 
l' auteur de fa bienveillance. 

Tour Vousÿ Monseignevr, Fous ne travail- 
lés que dans le grand . Tie quatrième y & Sixte 
cinquième contribuèrent ^ l’honneur des Lettres y 
l'un en pofant les premiers fondemens de la célébré 
impimerie du Fatican, Vautre en devant le bati- 
ment avec une magnificence digne d'un Souverain 
Tontife . Votre Eminence /« i donne chaque 
jour un nouveau luflre 'par des ouvrages pleins 
d'érudition , qui fortis de Fotre plume ,M o n s e i- 
CNEUR , fe répandent dans tous les Etats Ca- 
tholiques, & Troteflans. 

Il efl digne , Monseigneur , d' un Trince 
de l'Eglife, dont le génie éclairé de la forte le 
Mande Chrétien , de defcendre par bonté jufqu’ à 
ceux qui font quelques efforts pour la gloire de la 
Littérature ,& d’encourager leurs travaux. 

Je fuis avec le plus profond refpeVi- 

DE VOTRE EMINENCE 
Monseigneur 

« 

La Roche Ue 4. Mai, 1751. 

Les ttés hamble , 8c ttés obeiffant Seiviteur 
Valois de la Compagoie de Jefus. 
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messieurs. 


I L cft peu d‘années qui ne foyent mar- 
quées par quelques evénénient heu- 
reux, digne de trouver place dans les 
mémoires de cette Compagnie . En pofans 
ici les fondemens d’ une Biblioteque publi- 
que, un Citoyen zélé vient de la confier à 
vos lumières, & a vôtre vigilance. 

Vous Tentés vivement le prix du bien- 
fait , & c*eft une epoque , fur la quelle 
vous jetcerés toujours des regards de com- 
plaifance . Interprète de vos fentimens je 
dois en ce jour rendre folemncl le tribut 
de reconnoifiance, que mérité un Confrè- 
re, impatient de tranfmettre à la poftcrité 
Ton amour pour les beaux arts* 

A 5 Leur 
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e Discours sur les 
Lcfur empire, vous Je ffavésjMeflieurs, 
S*eft établi par les conquêtes de l’Efprit, 
mais fondé avec des travaux immenfes^ il 
fe foutiendroic difficilement fans le fécours 
des Biblioteques publiques. Ces tréfors de 
fciences offrent au genie Se aux talens des 
reffources affûtées, (i Ton fçait uferdesdif- 
ferens moyens, qui rendent utiles ces dé-' 
pots de littérature. C’eft, Meffieurs, ce 
que je vais tâcher de rendre fenfîble. 


I. 


- Que d’autres difeutent avec foin ,fi Tori- 
gine des Bibliotéques, auffi fabuleufe félon 
eux, que celles des anciennes Monarchies, 
remonte jufqu’ aux Hébreux, pour defeen- 
dre de la Chaldée Se de 1* Egipte jufqu' à 
nous, Se s’il efl: vrai, que les Perfans Se 
les premiers Romains avant Aemilius Fau« 
lus n'eurent pour toute compilation d'e« 
crits que des archives, qui contenoint dea 
titres , Se des Chartres , des lettres , Se des or- 
donnances de leurs Rois, des corps de Loix, 
, ' : de 

• I 
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Bibuoteqois Pobliqüis; 7 
liQ coutumes, & de cérémonies de Religion ( 
quMls examinent férieufement (i la premiè- 
re Biblioteque publique fut,enEgipte cel- 
le du Roi Ozymandias ( i ), à Athènes cel- 
le du tiran PiQftrate ( a ) > & fi cette der- 
nière eut le pas fur celle d*Ariftotei qu’avec 
une profonde notice des livres ils nous dref- 
fent le vafi plan d'une Biblioteque univer- 
Telle ; que ces laborieux Ecrivains entrant 
dans le détail de toutes les fçavantes colle- 
dtions , qui Te font faites jufqu* à nos jours, 
nous fafifent part de leurs conjeâures fur 
les vrais Auteurs de ces produâions,&fur 
le fort qu’elles ont éprouvé par l'injure des 
tems , la négligence, les guerres , les incen- 
dies I & que leur habileté dans l'art de dé- 
voiler le pafsé , groifife cet amas prodigieux 
de volumes , qui contribuent peut-être à 
entretenir le goût de la faine critique , 
pour moi, MM, je fixe mes regards fur 
ces trçfors littéraires , dont l’utilité com- 
mence à fe fair fentir,(oit dans le zélé des 

A 4 an- 

■ ( » ) Diod, Hb, I, 

(z) A, Gcll. iib. é, ç,7- 
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anciens à les entalTer^foic dans le goût des 
modernes à les alTortir, à les expofer avec 
ordre, & ;e me contente d'y admirer les 
differens fecours qu* ils offrent à tous les 
gens de lettres. 

Afin que leur efprit cultive un genre de 
littérature ou d’érudition, & qu'il s'y affure 
un fuccés capable de l’encourager, leurs lu» 
mieres propres fuififent rarement , il leur 
en faut d’ étrangères j combien une Biblio- 
teque publique ne leur en prodigue t'elle 
pas? 

Celle d* un particulier a fans doute fes 
avantages, mais pour qui ? pour lui feul, 
tout au plus pour un petit nombre d’amis, 

' qui ont tout en commun , le coeur, le ca- 
binet, le goût. Les livres qui font pour le 
public , viennent au fecours de ceux , qui 
dêpourvûs des biens de la fortune, feroinr 
en danger de voir périr en eux un certain 
fond de richeffes plus précieufes. Aux jours 
marqués ils fe rendent dans ces fanâ:uaires 
des Mufes j le génie qui y préfide echaufe 
les uns d’une noble ardeur, & il fomente 

dans 
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ËlËLlOtEQUÊS PüBLIQDÉS. 0 
éans les autres le defîr qui les anime de 
Jïerfediônner les dons, qu’ils ont reçus de 
la nature. 

Le jeune âthleté, à qui Tamour des let- 
tres fait oublier les plaifîrs frivoles de fon 
âge, fe fait remarquer au milieu de tous 
ces Auteurs anciens & modernes , qui fera* 
blent renaître & fe multiplier pour lui* 
Avide de levure il parcourt leurs ouvra- 
ges avec une forte d’ inquiétude , dont le 
miftere va bientôt fe développer * Elle fe 
calme à mefure qu’il revient à ces Poètes^ 
à ces Orateurs de réputation , dont il ad- 
mire les grands traits* A cette admiration 
fuccéde infeniiblement , ou une douce èt 
impérieufe chaleur que l’Eloquence répand 
dans les veines, ou un feu impétueux donc 
la Poëfie embrafe fon imagination ctonnee* 
Quel progrès ! dé/a il s’intereife, il réflé- 
chit fur ce qu’ il a lû, il fait des eifais , il , 
confulte , il revient à fes modèles , il re- 
prend la plume, il ofe fonder le goût du 
public par quelque ébauché de fa main . 
C’ en cil fait , il eil engagé dans la carrie- 
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lo Discours sur ir$‘ 
re, & U va pour l’honneur des lettres faip 
valoir une perre,qui peut-dtre eut toujours 
demeuré fans culture . 

Qui pourroit, MM. avec un peu de fen^ 
timent réfiftçr à un apas auflî feduifent 
I.a feule vuë d* un grand nombre de volu- 
mes excite l’envie de s’éclairer ^ de s* in. 
ilruire.Qn çonçoit une haute idée de ceuK 
qui les Qnr Composés,5{ l’efprit afpire à la 
gloire que refprit s’eft acquifc, Perfuadé 
qu’on a en foi même le germe de quelques 
uns de ces fruits d’un travail aiHdui que di- 
vers Eçrivains ont çonfacré à l’avantage de 
la foçieté) on çede à la force de l’emulai 
tion, malgré le murmure | ou les lenteurs 
d’un amour propre ennemi de la gène, on 
s’aiTujçttit an travail après avoir étudié 
Hes pensées & le ftil d’un fi grand nombre 
de modèles , on fait fes délices de manier 
une plume , qui vient d’apprendre de ces 
grands maîtres l'art fi peu connu d’ orner 
la vérité , On a lô| on fe fait lire à fou 

tour. 

Combien d'Auteurs renommés ont dii' 

leur 
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leur facilité & leurs fuccés à ces colledlions 
de livres ouvertes à tout le public! Com- 
bien de Ledeurs y ont fait dès decouver- 
tes, qu'ils avoint inutilement tentées dans 
les cabinets ordinaires] Livrés à un etude, 
qui ne fut jamais du reflbrt delà feule rai- 
fon , ils s'etoint fatigués à courir après la 
vérité de quelques faits hiftoriques, & par 
la difette d’hiftoriens ils n'avoint pû faifîr 
qu'une cfpcce de lueur. Dans une Biblio- 
teque richement aflbrtie, où régné l'ordre 
& une fçavante fuite , ils ont eu occalîon 
de percer les ténèbres de l'antiquité, plus 
à portée qu'ailleurs de raprocher, de pe- 
fer , de comparer, d’apprecier les différens 
témoignages d’Auteurs même originaux : 
quelle joye pour eux ! Ils ne cherchent plus 
l’evidénce au travers de laiimple conjecaru- 
re, & de mille doutes inquiétansj ils l'ap- 
petçoivent à ce point central , où fe ren- 
dent tous les rayons que fournit une infi- 
nité d’ouvrages d'accord entre eux , & U 
nouvelle démonftration verfe dans leurame 
un doux répos, digne fruit d’une fagacité 

eu 
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12 Discours sur les 
curieufe qui a puisé dans tomes les four* 
ces. 

Sources fécondes , jurqu’où n’etendent 
elles pas leurs influences? UneBiblioceque 
domeflique eft fou vent un pur ornement, 
dont le proprietaire , dit Sêneque ( i ) , fait 
parade comme d’un meuble précieux, d’un 
alTortiment de fà condition , ou d’un éta- 
lagé de fa vanité: affemblage d’autant plus 
inutile qu’il éft faftueux,&inacceffibleaux 
gens du commun. De ces lieux chéris, qui 
dans une Ville fervent d’azile aux beaux 
arts,fe répandent au loin des lumières, qui 
cherchent une entrée dans tous lesefprits. 
Elles leur appartiennent de droit i ils font 
tous héritiers nés de la fuccelfion fans prix 
de tant de célébrés Ecrivains, qui ont en- 
richi la République des lettre^. 

Aquoi fc réduifent pour l’ordinaire ceux 
que raffemble un Citoyen , qui veut fervir 
fa Patrie par fon fçavoir ? Il les a aflbrtis à 
fon inclination particulière , ou à fes fon- 
dions: ce ne font quelques armes contre 

Tiguos 


( I ) De tranquilL c 
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Biblioteques Publiques. 13 
r ignorance & les paffions.Une colledion 
publique a de quoi contenter tous les gé- 
nies, &eclairer toutes les profeflîons.C’eft 
un arfenal,qui dans la Republique littérai- 
re défend toutes les fciences & toutes les 
vertus. 

Les Auteurs, qui ont fourni de quoi le 
remplir, vivent encore pour nousj leur ré- 
putation fait nôtre richeflTe,leur travail nô- 
tre repos, leurs rechcrces nos reflburccs, 
leur cfprit le fiiplément du nôtre , & leur 
nombre eft pour nous une nuée de témoins, 
qui dépofent en faveur de la vérité. Onna 
qu’à choifir parmi tous ces volumes, dont 
la variété égalé l’abondance. 

Veut on être initié, ou fe perfedionner 
dans la connoHfance des Saintes Lettres } 
Semblables en quelque forte à la plus ri- 
che Biblioteque des fiecles reculés, à celle 
de Ptolomée ( i ) Philadelphe , les nôtres 
donnent h prééminence à ces livres im- 
mortels, qui aprennent la plus importante 
des feiènees, & que les premiers Ecrivains 

( I )_ Jofcphc lîr. ïa. ch; a? 
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14 Discours sur les 
ont écrits dans des langues, qui /ouironf 
a jamais du titre de langues fcavantes 
Ceft rorgueil & le luxe, aut rap^rt 
de Séneqiie, qui préfiderent à cet aflem- 
blage de cahiers en roulleaux , dont les 
Soldats de Céfar firent un vafte incen- 
die (i ). Ceft la Religion meme, qui fur 
tout depuis le quinzième fiecle , qu ’on 
pourroit appeller le beau fiecle de Timpri. 
merie, fe place à la tête d'une multitude 
volumes, qui ne font venus qu’ après les 
fiens , Ceft là qu'elle ouvre tous fes tré- 
fors à tous ceux , qui veulent s’enrichir & 
communiquer leurs richefles. 

De peur que fes oracles ne fuflênt pas fuffi- 
famment entendus, par combien d’organes 
ne font ils pas répétés dans une Bibiiote« 
que publique ? Ici par de fublimes génies 
les premiers defenfeurs de la vérité s là par 
de fçavans interprètes qui la rendent dans 
fa pureté primitive, tantôt par un corps 
de décifions émanées du Tribunal fouve- 
rain j tantôt par des traités méthodiques! 

le 

( I ) Sen. fur la tranquil. ch.^. 


ÈiBLiOtÈQUES Î*UBL!QUES. 

le défcfpoir du fophifme & de l'opinion 
Itmées contre cujé ; tantôt par des recueils 
d* éloquence > dépofitaires dtf fes dermes 
Sc de fa morale > monument durables de la 
olidité des fes réponfes à dé frivoles dif- 
ficultés ! 

-Quelque ârdeut qu* ait une Ville pour 
les autres fciences , & pour les arts qui 
Jeut font fubordortnés | elle trove ici tout 
réunis des fecOurs j qui ne font que divi- 
fés dans tes Bibliotcques , que l'anàour du 
gain expofe aux yeux du public* Chaque 
favori des Mufes peut s'approprier ^ fans 
les acheter , les êxeniples & les découver- 
tes des f^avans de tous les fiecles alfem- 
blés, & jouir de leutf préfensj comme s’ils 
n^etoint que pour lui feul* 

Ne fe prêtent ils pas tout Comme àl'en- 
vî pouf lui apprendre, à franchir les Mers, 
à mefurer les Cieux j à s’elevet des ef- 
fets particuliers aux caufes générales, qui 
fervent de mobiles à tous les corps ^ a at- 
taquer Sc à dêffendre les hommes & les 
places, à conjurer les maladies 6e a retar- 
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der le dernier inftant, à oppofer la force 
& la droiture des Loix à la fureur & alix 
embûches des paillons, à allier le folide 
& le gracieux dans les edifkes moder* 
nés , à donner de T ame aux couleurs 8c 
au pinceau , a perfeâ:ionner la théorie & 
la pratique du commerce dans une na- 
tion , & à lui ouvrir de nouvelles routes 
chés les autres peuples? 

A fin que r homme d’etude cnchérif- 
se fur les premières inventions, & qu’il 
falTe part à fon tour de fes propres de- 
couvertes, ces illuftres morts s*ofireat à 
conduire fon cfprit, fon oeil, & fa main. 
Par là ratmofphere fe dilate, une Biblio- 
teque publique donne une efpece d’ im- 
menfité aux connoifiances utiles , & en 
s’étendant elles acquièrent une durée qui 
çft aufli fans bornes. 

Des livres amaifés à grand frais , 8c 
foigneufement confervcs par un Chef de 
famille, accoutumé de bonne heure à pré- 
férer cette paifible compagnie au tumul- 
te du Monde, lui furvivent ils toujours ? 
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Bibl:oteques Publiques. 17 
La dure néceilité ou la fordide avarice 
les convertiflfenc en un vil métal i le dif- 
crédic où ils tombent chés des enfans que 
la nature a déshérité du côté de Tefprit, 
les a bientôt difperfés 5 la ftupide négli- 
gence les livre en proye aux infeéles , ou 
les condamne à une honteufe obfcurité. 

Le public toujours renailTant efl comme 
le garant perpétuel d’une Bibliotequedefti- 
née â fon ufage . Dans un alTortiment de 
livres , qu il ne fçauroit trouver chés tous 
fes Citoyens enrerable,il aura toujours de 
quoi fatisfaire tous les goûts , & pourvoir 
à tous les befoins . La podérité aura au- 
tant de droit que le üecle préfent d’ y ac- 
quérir gratuitement deux efpeces de fcien- 
ces , qui fe tranfmettront jufqu* à nos der- 
niers neveux j les fciences humaines , qui 
occuperont à jamais refprit> poliront les 
maniérés , adouciront les moeurs , banni- 
ront les vices groflîers j les fciences Divi- 
nes , qui fixeront la raifon , reâ:ifieronc le 
coeur, eterniferont l'unique Morale , & 
perfeâiionneront les vertus. 

B Une 
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Une preuve fenfible que cette double 
influence nous vient , non feulement des 
livres , mais encore des livres en dépôt fous 
le fceau public , c’eft que dans l’idée de 
tarir ces deux fources,la barbarie, le fchif- 
me,& l’erreur ont fouvent conjuré la rui- 
ne des plus fameufes Biblioteques , & que 
le zèle pour la Vérité les a défendues avec 
une égalé chaleur. 

Pour effacer en divers tems jufqu’ aux 
moindres traces de la vraye fcience , Na- 
buchodonofor & Antiochus font ils brûler 
à Jerufalem tous les livres de Moife &c des 
Prophètes, le plus riche tréfor du plus bel 
édifice de l’Univers ? Aidé de l’ intrépide 
Efdras lefage Néhémie , & enfuîte Judas 
Machabée,en rafferoblent les exemplaires 
de toutes les parties de la Judée . Sur les 
pas des autres tirans Dioclétien condam- 
ne -t> il aux flammes la Biblioteque des 
Chrétiens ? Conftantin & fes fuccefleurs 
en erigent de plus fomptueufes. Julien l’a- 
poflat, Léon l’Ifaurien, & tant d’autres 
après eux , attentent ils fur ces volumes 

qui 
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qui Te confervomtreligieufement,en grand 
ou en petit nombre félon les rems , dans 
l’enceinte de chaque grande Eglife ? Théo- 
dofc & les héritiers de fon trône & de fes 
vertus en remplacent la perte. On a vû un 
(impie Grammairien ( i ) oppofcr fon élo- 
quence & fes larmes à une calamité des 
plus funeftes aux fciences , dans l’embra^ 
fement de la fameufeBiblioteque de Cléo- 
pâtre, après la conquête de rEgipte,& la 
prife d’Alexandrie par le Kalife Omar. 

Combien de Princes fe font armés pour 
la confervation de ces dépôts littéraire* 
contre la fureur des Gotts ? Combien de 
Monarques amateurs des beaux arts ont re- 
levé, raffemblé,* racheté des Biblioteques, 
qui dans des fiecles d’ignorance avoint été 
négligées, diflipées , vendues à vil prix? 
Celles, que le quatorzième, le quinzième, 
& le feiziême (îecle virent fe former dans 
les murs de Rome, de Florence, & de Pa- 
ris , publient encore la magnificence des 

B 2 Ni- 

( I ) M. r Abbé de Marigny hift. des Arabes 

1750. 
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Nicolas cinquième, des Cofinc de Medicis^ 

des Charles cinquième . / 

Quels riches accroiflferaens ne dut pas à 

Louis douze , à François premier , & à 

Louis quatorze la plus nombreufe der£u- 

rope (i)! Ceft pour ajouter un nouveau 

trait de reflemblance avec fon Augufte 

Ayeul , que non content de confier fa Bi- 

blioteque aux hommes les plus diftinguçs 

par leurs connoiflances , le Roi vient de 

l’enrichir d’une multitude de Manufcrits ^ 

recherchés avec choix , & achetés à grand 

frais, dans les Etats les plüs reculés. 

On n’a pas oublié, MM» celle , que la 

Rochelle pofsèda autre fois, Elle parut aux 

yeux de Louis treize d’un' afsés grand prix- 

pour acquitter la reconnoiÜànce qu* il crut 

devoir à un grand Miniftre . C’ eft alors 

que vos Artiftes enrichiflbint le Royaume 

d* impreffions , qui les egaloint aux Elze- 

virs , aux Etiennes , aux Manuccs . Je laif- 

fe aux fçavans Hiftoriens de cette province 

\ 

a 

( I ) M. le Près. Hainaud Abr. de 1 * hift. de Fr, 
vol. I. p. 252. 
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à nous apprendre quels avantages elle re- 
tira de tant de livres, que cette Ville avoir 
ralfemblés dans fes murs , & je pafTe aux 
moyens de fe rendre utiles les Biblioteques 
publiques, prifes en général. 

IL. 

Gardes fidelles & intelligens de ces tré. 
fors littéraires , confiés à vos foins , nous 
feroit-il permis de vous demander une 
courte trêve avec vos infatigables travaux? 
Pleins de toutes ces produâions de TEf- 
prir,donc vous êtes les dépofîtaires, on vous 
voit fans cefTe occupés à foutenir d’ inge- 
nieufes converiâtions , & à entretenir de 
fçavantes relations. Biblioteques vivantes, 
vous indiqués .toutes les fources du vrai & 
du beau , vous rêpondés à toutes les diffi- 
cultés , accordés vous un moment de dé- 
lafîement, & nous faites part des différens 
avis que vous donnés à ceux , qui paroif- 
fent dans ces edificespublics.il en efl par- 
mi eux qui afpirent au titre glorieux d*éle« 

B 3 ves 
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ves des Miifes > il en eft qui par leur afsi* 
duité auprès d* elles fe font introduits dans 
leur confidence . Vous infpirés aux pre- 
miers une curiofité littéraire, & vous mon* 
très aux féconds les difpofitions où ils doi- 
vent fe mettre pour perfectionner leurs 
connoifiances . Souffrés que Je donne ici 
quelque etenduë à ces deux confeils didtés 
par la Sageffe, 

Toute curiofité qui emmene dans une 
Biblioteque n*eft pas une curiofité litterai* 
re. Il en eft une vaine & fiiperficielle, qui 
s’arrêtant àd’ écorce de la littérature, s’at- 
tache à la magnificence du batiment & 
auxornemens qui le décorent, au nombre 
& à la propreté des volumes; tout au plus 
elle examine de prés le caradtere & le pa- 
pier, la relieure &les efiampes, incapables 
de pénétrer comme celle des connoilTeurs 
Jufqu’à la beauté , à la correction , & à 
l’ancienneté des éditions, jufqu’ à l’or- 
dre qu’on a fçu donner à des livres rangés 
avec goût. , 

C*eft ici une curiofité purement mate-t 
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nielle. Ceux qu’elle agite promènent d’a- 
vides regards fur les objets qui frapent les 
fens,&leur admiration fe borne à ce qu’il 
y a de moins eftimable. Ouvrent ils quel- 
ques volumes? ils ç’en tiennent aux titres, 
aux frontifpicçs ( i ) , $: ils ne fçauroint 
après une application de plufieurs heures 
que bégayer les nqms de l’Auteur 8 c du 
Libraire, le lieu & l’année de l’impref- 
fion . Nomenclature bien mirice en elle 
même » indigefte cependant pour eux,c’efl: 
, un fardeau donc il fe hâtent de fe déchar- 
ger, pour le fuplîce des oreilles qui ont 
la complaifance de fe prêter à leur impor- 
tunité > Iis font dans une Biblioteque pu- 
blique comme Domitien dans les fiennes , 
ou comme dans l’Ulpienne & la Palatine 
ceux dont parle Sénéque ( 2 ), 

Peut-être s’etoint ils perfuadés, qu’aflî- 
duëmenç apperçus au milieu des livrcs,on 
les croiroic de quelque familiarité avec 
eux,& que par là ils paiferoint pour gens 

B 4 à 

( 1 ) Sen. de tranquill. c. 9 . ' 

(i)lbid. 
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à réflexions . Ne feroit ce point la meme 
vanité qui au fortir d’une Biblioteque leur 
fait rendre compte du peu qu’ils ont Jû ? 
Pleins d’ambition pour le titre honorable 
d’amateurs des lettres, & s’ils le pouvoint, 
de Littérateurs, ils en préfèrent la répu- 
tation prompte & facile aiixconnoiflTances^ 
qui ne s’ acquièrent qu’ avec peine & par 
gradation . 

N’ importe . Quelque frivole que foit 
leur curioflté,dans l’efpérance de la chan- 
ger en une curioûté utile & Bibliographie 
que, qui fouille dans l’intérieur des livres, 
un Bibliotécaire zélé ne ceflfe de les attirer, 
ou de les retenir. Aujourd’hui c’eft tel 
ouvrage , demain tel autre qu’ il ouvre à 
leurs yeux , en les engageant à les par- 
courir : infenfiblement il fait fuccéder en 
eux le goût & l’émulation à l’envie de 
voir & de s’amufer. L’innocente fuper- 
cherie eft (î adroitement ménagée, que dé- 
formais ils ne font conduits dans une Bi- 
blioteque, que par le charme du fçavoir. 

Dans la crainte cependant que cette fe- 

con* 
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conde curiofité ne devint pernicicufe à un 
Candidat inexpérimenté , on ne lui confie 
pas toutes fortes de livres . Au lieu des 
grandes lumières , des lumières révélées, 
géométriques , expérimentales , hifloriques, 
des lumières que donnent les bonnes loix> 
les Portes fages,, les Orateurs renommés, 
la faine Morale , e 1* immuable Autorité, 
il courreroit peut-être d’un pas précipité 
après des phofphores qui brillent d’un faux 
éclat J c’cft-à-dire que parmi les Auteurs 
il prendroit pour guides des fatiriques qui 
fomentent la malignité du coeur 3 des ro- 
manefques & des fiftematiques qui n ap- 
prennent rien, ou qui egarentj des drama- 
tiques infldieux qui endorment l’ efprit 
pourfurprendre la raifons des critiques qui 
par d’odicufes perfonnalités tournent les 
uns contre les autres des armes deftinées à 
la defence de la Vérité; des Cyniques af- 
famés qui pour vivre eux mêmes portent 
des coups mortels à leurs concitoyens jdes 
téméraires plus qu’ etrangers dans le fein 
de leur Patrie, & de leur Religion jd’igno- 

rans 
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rans archiceâes qui veulenc couc détruire^ 
&ne peuvent rien bâtir. Quel danger pour 
le nouveau Littérateur qui débuteroit par 
de pareilles leâures , quelle inhumanité 
dans ceux qui ont préparé & déguisé un 
tel venin» quel opprobre pour la main qui 
qui le lui prêfenteroit , ou qui ne le dero^ 
beroit pas à Tes yeux ! 

Vn commençant qui évité avec foin un 
ecueil A funefle à tant d’autres , n’a plus 
qu’àf« propofer pour modelles ceux qui 
avancés dans la carrière ne fréquentent les 
Biblioteques que pour y perfeélionnerleurs 
talens. Ç’cft d’eux mêmes que j’emprunte 
ces quatre difpontions qu’ ils y apportent 
(ur la foi d’un Biblioteçaire , dont le zélé 
égalé les lumières . Ils fe débaraûfent de 
tout préjuge , ils ne pçrdent pas de vue 
les principes généraux des Sciences qu’ils 
vonç approfondir » ils préfèrent à tout au* 
tre les connoi^nces propres de leur état, 
ils fçavent prévoir |es Auteurs qu* ils ont 
à çonfulter . . • 

Que puvenc apprendre dans une l^iblior 

tequç 
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tcquetous les leâreurs, donc le préjuge, par 
fon interpofitiori entre leurs yeux &la vé- 
rité, y caufe une eclipfe continuelle? Plus 
on eft à portée de lire dans uneauilî gran- 
de diverfité de livres ce qui peut fomenter 
les préoccupations que fuggerenc les fens, 
les mauvaifes focietés , les faux raifonne- 
mens, la naiffance ,& 1* éducation , plus 
elles s’enracinent , 8c fe convertiflent en 
opinions infensées 3 pafTanc par ces voiles 
trompeurs, qui dcHgurenc tous les objets, 
il n’eft pas jufqu* aux bonnes Ie(3:ures qui 
participent à la contagion , interprétées au 
gré de la prévention , La leçon de Defcar- 
tes , fl fouvent inculquée dans fes écrits, 
n’eft pas moins utile ici qu’à l’entrée de 
la carrière philofophique , Le fond qui s’y 
groffic fenfiblement c’eft ce genre d’efpric 
qui habile àdiftîper les nuages du préjuge, 
recueille à leur place tous ces traits de lu- 
mière que prodiguent à 1* envi tant de fça- 
vans volumes, N* eft ce pas aulïi cette rai* 
fon ferme & inébranlable qui cnvifage fans, 
çefle le principes reçus ? 

Sans 
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Sans cette difpofition , plus on a occa- 
fion de lire dans nos Licées publics , plus 
on fe plonge dans l’incertitude pirrhonien- 
ne . Des differentes tablettes où tout fe 
trouve, partent la vérité & l’erreur j el- 
les fe crôifent , fe heurtent, & s’entrede- 
truifent : placé au milieu un Icéteur mal 
appuyé fur des folides fondemens,eft fans 
ceffe poufsé & repoufsé de contradictions 
en contradictions. Il eft auffi dotant dans 
ce temple du goût que le font quelquefois 
dans le fanCtuaire de Thémis des perfon- 
nes, qui ne connoifTant, ni la nature d’une 
caufe appellée, ni les réglés du droit, ni 
les labirinthes de la chicane, fe voyent al- 
ternativement jettées du côté de chaque 
Orateur antagonifte , & fe déclarent tou- 
jours par une imbécille docilité pour l’avis 
de celui qui parle le dernier. * 

Pour retirer d’une Biblioteque le prin- 
cipal avantage, que fe font proposé de zé- 
lés fondateurs, il eft une autre difpofition, 
c* eft. fans douce la pliis importante . Elle 
confifte à y chercher préférablement à tou- 
te 
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te autre ces connoiflances comme perfon- 
nelles, neceflaires à chacun dans fa condi- 
tion. Quelle avidité, quelle intempérance! 
on y abforbe tout des yeux, &c l’on vou- 
droit tout lire à la fois. Qu’ arrive- 1 -il ? 
un trop grand jour éblouit , & à force de 
lumière on ne voit rien, ou on le voit mali 
ce qui ne vaut pas mieux. N’eft il pas plus 
prudent, dit Séncque ( i de creufer une 
matière que de voltiger légèrement de 
l’une à l’autre i en infiftant fur celles qui 
conviennent à fou état, on etudieroit avec 
méthode , & Ton apprendroit fans confu- 
fion ce qui cft d’ une obligation indifpen- 
fable. 

N’efl: ce pas ainfi que confultant fcs ta- 
lens & fes befoins , le doékeCtéfias fe nour- 
rit des livres de médecine dans laBibliote- 
que de Suze en Perfe j & que le profond 
Jérome dans celles de Rome, de Conftan- 
tinopIe,& dejérufalem,fe rendit familier 
le génie de toutes les langues, pour répan- 
dre enfuite fur le texte facré ce grand jour 

qui 

( I ) Ibid. 
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qui a éclairé, & qui doit eclairer tous les 

lîecles ? 

11 eft dans une Biblioteque publique af- 
sés de sécours pour faire exceller chaque 
particulier dans le genre d’ érudition qu*il 
a embrafsé . Qu’ il y ramene fes ledures , 
& s’il apprend moins de chofes , il pofséde- 
ra mieux celle qui intéreffent le plus , & 
£a gloire, & rutilité de fa Patrie. Le nom- 
bre d’ouvrages de Religion approcho'it il à 
Alexandrie de celui de nos Biblioteques 
ordinaires? Ce fut cependant après s’y être 
inftruits que les Miniftres de la parole fi- 
rent briller la foi au milieu des ténèbres, 
& malgré les fuperftitions de l’Egipte. Au- 
jourd’hui quelle répand un plus grand éclat 
parmi tant d’ecrits, qui pour l’obfcurcir 
clevenc contre elle les noires vapeurs de 
différentes palfions , meres de l’erreur , de 
rcnthoufiafmc , & de l’Efprit particulier» 
c’eft à ceux, qui par leurs fondions tien- 
nent la clef delà Science, à venir dans nos 
Biblioteques pour s’ y remplir des livres 
Saints j qu’ ils en faflenc leur principale 

etu- 
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etude > & leurs fuccés répondront à leur 
travaux . Qu* il feroic à fouhaicer aufH qu* 
avant d’y entrer, tout hortime de lettres 
réunit dans un poirtt de vue les Auteurs 
où il prétend puifer! 

Combieft de momens ne perdent pas 
dans Une Bibliotéque ceux , qui faute de 
connôitre les livres, attendent qu' on les 
leur indique, ou en ouvrent plulîeurs au 
hazard, pour y puifer ce qui fait la ma- 
tière de leurs recherches! Cette variété de 
productions de l’Efprit exposées aux yeux 
du public, eft l‘hiftoire des variations de 
la Science & du goût, c’eft le traité gé- 
néral de la Vérité &del*opinion,des heu- 
reux efforts & des egaremens de la raifon* 
Un leéteur expérimenté doit en faire le 
difeernement , & imiter le Voyageur, qui 
avant fon départ fe fait à lui même des 
points fixes qui le conduifent à fon terme 
par les chemins les plus sûrs & les plus 
droits . 

Juflement convaincu que des milliers de 
volumes qui effrayent par leur epaiffeur, 

fc 
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fe reduiroinc à une (impie brochurei fî Ton 
choifilToit dans chacun le traie , qui ne fe- 
roit dans aucune autre, c'eft à un fçavanc 
à faire lui meme la réduction dans fon Ef- 
prit . Puifque les Ecrivains ont fouvent 
marché fervilement fur les traces de leurs 
prédéceffeurs , les lire tous c’eft rafraichir 
fa mémoire , & pour ainfi dire répéter fa 
leçon i rien n’ abrégé plus le travail que de 
venir dans une Biblioteque avec une lifle 
préméditée de matières, &d’ Auteurs. Pour 
la commodité de ceux qu il admettoitdans 
la fienne un Empereur Grec, Conftantin 
Porphirogénéte , n’avoit il pas rangé avec 
ordre en différentes claffes tous les Ecri- 
vains qui traitoint les mêmes fu;ers,&dref. 
sé un précis de ce que chacun d’eux avoir 
de particulier? Un homme qui a de l’éru- 
dition exécute pour lui feul ce qui s’ebou- 
cha ^lors pour quelques amis,& il ne s’a- 
dreffe qu’a des Ecrivains de réputation . 

Le choix efl d’autant plus facile au- 
lourd’ hui que nos Biblioteques modernes 
ne fourniffent plus d’exemples du defordre 
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qui regnoit dans les anci:nnes . Dans le 
territoire deJJîmes le P " )nuanceFei:- * 
réol au cinquième fiecK ^ - une', oii 

ad raport du fç-vantS n tr ’\oit 

les Saints Pe e- • . '' ut ur. lofa 
nés. Si i ' ^ '*' * x ot 


données . 


I embar- 


ras po’»r 

Il • i eux c ces 

honv ■ comme le*^^. and 

nombi» ' ' • ’s, connoiffent le 

prix de cl.. /une vafte érudi- 

tion • Mais fi d w Gravantes galeries 

ceux qui font versé îa littérature fça- 

vent d’avance à quels - '.urs ils deman- 
deront les connoiflanco ^ui doivent leur 
être familières dans leur condition > fi fer- 
mé à toute prévention leur Efprit demeu- 
re ouvert à des principes avoués i fi par 
une infulte littéraire ils.. ment pas à 
de petites débauches ”. 5 :;- ne indigne 
préférence fur Ir écieux,fur 

les livres elfe. ne fecon- 

ce’^trei ;1 d’une Bi- 

•' blio 
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bliotéque , elles fe répandront dans toute 
l’enceinte d’une Ville, & la Sçience des 
particuliers c . fera le précieux fruit . 

CeftàVc qu’iU fe datent d’en être 
■; Magiftrat ( i ) , qui à 
par la noblelTe de 


redevables , i 
la fleur de l’ag 
vos fentir 
lumières, 

& faire la Idicit 
l’Etat i & Vous te 


ériorité de vos 
narque, 
here à 
os Ci- 
la .tête 


toyens que vos vert 
de cette florilTante 

Quelle gloire p( «<us 1 La littérature 

& l’érudition , autrefois fl récocnniendables 
parmi nous , réclament leurs anciens droits 
fous vôtre proteâion * En follicitant auprès 
de Vous un grâce que l’Orateur Romain (3 ) 
ne rougit pas de demander à Atticus,el]es 
font animées de la même confiance . Mo- 
numens éternels de vôtre aéle & de vôtre 
goût, ces Edifices littéraires où Vous af- 

fem- 

( I ) Monfieur J’ * 

( 2 ) Meflfîeurs 
( j ) Lib. epift.’ 
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femblerés ce que cous les fiecles on produit 
de doâe &de poli| Vous feront vivre dans 
le fouvcnir de h pofiérité. Honnorés dû 
public Vous le ferds encore plus par les 
hommages que Vous rendrés aux Sciences*’ 
Chéris des Mufes Vous leur donnerés un 
nouveau luftre, & elles eterniferonc leur 
reconnoilTances . Défendu contre les in;u» 
res du rems , vôtre nom devenu Thonneur 
des lettres & fapui des Sçavans , durera 
autant que cette multitude de livres & de 
manufcrics que Vous aurés réunis. L’ama- 
teur des beaux ^rts leur rend fouvent des 
fervices plus impo‘rtans;& il s’illuftrc plus 
que l’Ecrivain . 

Quel bonheur pour vos Citoyens ! pîu- 
Eeurs de ceux qui jouiront de vôtre m'a« 
gnifîcence , tireront à leurs tour de leur 
propre fond des créfors qui pàfTeront jufqu 
à vos defcendans, & qui enrichiront les 
autres Bihlioteques. Ce qu’ils apporteront 
dans le cemp*^ de Minerve établira & fi- 
xera, ici & au loin, la néceifité de l’éru- 
dition,!’ utilité des lettres, la douceur des 

moeurs. 
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moeurs , l’élévation des fentimens. 1 
Le meme Ville qui fe répofe^ûir,Vous' 
de radminiftracion.de fon domaine > fem- 
ble auill Vous charger du progrès du fça* 
voir. Quel avantage ne retireront pas de 
vos largefles, le génie naturel & la Sçien- 
ce.acquife, l^etude Ôr, les talens , les lan- 
gues. & les arts t Les modèles que Vous 
ofifrires à tous les leâeurs feront les célé- 
brés Auteurs de la Grcce, de 1* Italie, & 
de notre France : les vôtres feront tant de 
grands* hommes , & récemment une Tête 
couronnée ( i ),&de puiffans Princes, donc 
Tambition à été datée du titre de Fonda- 
leurs de Biblioteques. 





' ( I )' Le Roi dè Datinemârc vient de donner une 
Biblioteque à T Academie de Soora 8c le Baron 
Holbery a dottè cette Compagnie de dcua Terres^ 
îieigneurialcs , 
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J)JE S O Ti E M 1 V. E V, C E ' 
MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL Q^UIRINI 

' Bibliotécaire du Vatican y 
& Evêque de Brefce 

Au R.P. V ALois de la Comp. de Jésus 

Trofefs. d’ Hydrographie & I>ireUeut_ 
de V^eadémie Royale' de la Rochelle. 
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^’Autheur de l’Idylle François c’eft un Gen- 
tilhomme Breton Des- Forges- Maillard , qui 
pendant plufieurs, années a gardé un modefte 
incognito, iâifant paroitre toutes lès babio- 
les Ibus le nom de Mademoilèlle Malconis 
de la Vigne. Quand il a été leur de l’appro- 
bation de les Compatriotes, & de celle de 
fes Confrères au Parnafle il a quitté le rôle 
de Pfeudonyme , & a paru au grand jour . 
Meflîeurs les Poètes ont voulu le retraôer, 
modifier leurs eloges, mais on les a équita- 
blement déboutés de leur* appel". 


l ’ 


( I. y 

LETTRE 

De Mr. le Cardinal Quirini 
Au R. P. Valois. 

V ous voyés M. R. 1». qu en me fervant de la 
permijjion que Fous m' avés donné j‘j ai fai. 
te imprimer dans cette Ville V excellente pièce , 
que Vous m' avés fait l’honneur de m'addrejfer. 
fe Vous demande à prefent^une autre permifjîon , 
c efl- à- dire y d'y pouvoir ajouter ce qui Vous 
donnera une nouvelle marque de l’eflime tout-à-fait 
finguliere, que}' ai pour nôtre Royale Académie. 
Èn revenant y il y a cinq mois , de Rome a Bref ce, 
V ms verres par la petite pièce cy jointe ( qu on 
vient d’ imprimer à Zurich pour l' inferer dans le 
fameux Recueil , Mufcum Helveticum ) quel à 
etè le divertiffement de mon voyage , c efi a 
dire y l'excellent idylle d'un de nos Confrères y 
Mr. Des Forges-Maillard, Le titre de DireÜeur de 
cette Académie -là qui Vous appartient y me fait 
efperer que non feulement H Vous plaira d agréer 
le petit travail de ma Mufe , mais que Vous 
aures de même la bonté de le faire agréer à nos 
Confrères y à qui j'entends de le prefenter en le 
depofant dans vos mains. 

C 4 Qu'en 
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Qu* en m* occupant de ce doux travail pendait*^ 
mon voyage )' aye eu en vue de rendre honneur à 
notre illuflre Corps , jf fuis bien aife d'avoir l'oc- 
cafton de te déclarer aujourd'hui publiquement ÿ 
par les Vers mêmes que j' ai déjà addrefsés à la 
même Académie , & que je vais ajouter ici main- 
tenant ; 

Jamque rclidurus fublimis mcenia Romæ 
Sarcinulis intentüs eram de more legendis,’ 
Quum mihi ab Ardoo fors profpera detulit axe 
Carmen , Vatis opus divini ; taie profefèo , 

Ut verfare ipfum cœpi,reputavi ego; taie 
Vifum & Romanis doéÜs,quot fcilicet illud 
Luftrarunt ocuIis,aut me audivere canentem T 
Ergo viæ comitem Mallardum adhibere Poë- 

( tam 

Lætus conftitui,hocque ita fum üfus,ut ejus 

(ab ore 

Totus pendereunus amor ’mihi & una voluptas 
Tramite tam longo , diim Brenni fcilicet oras 
Appeterem j vixque bas tetigi, curam illico 

(cepi 

Vatis ut eximii refbnarent undique laudes , 

Ac juvenes monui , quos , præfertim e grege * 

( Cleri , 

Mufarum dulci fervere cupidine noram, 

• Ut fecram difcant tantummodo amarePo6fia 

Exeuia 
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Exemplo' illuftri edoâi , decrevit iifdcm 
Quod , vel iter ^ciens , imitandum tradere 

' ( Paftor . 

Hæc fatis efTe putem vobis narraiîe , Sodales , 
Ut vellrum quifque agnofcat quam magno in 
, (honore 

Sit KtJPELLA mihi î aufîm dicere digna vocari , 
Quod talem jadet Vaiem , Permelïia Rupes . 

La même eflime pour l'académie de la KocheU 
le , & particulièrement pour fon Hydrographe & 
Dire^eur , )'ai taché de la faire paroitre dans les 
Vers^ que j* ai addrefsés au K- T.Berthier , Dire- 
Üeur des Mémoires de Trévoux ,& pour cela euX' 
memes méritent de trouver place dans cet endroit. 
Illuftris poftquam cepit mea lumina imago, 
Pid* ioftar tabula? quam fubjeciftis iifdem, 
Bertheri, atque unà tecum perdoda Lycei 
TurbaTrevoltini ,dum jufto examine librat 
Angli Scripta Poli , cedro dignilUma Scripta , 

' Queis conor dare lucemi ilia , inquam, illuftris 

( imago 

Ante’meosoculos noduque diuque pererrans, 
Efficit, ut ftudeam quavis rarione Minerv* 
Cultores compledi omnes atque his fociari, 
Quxvis conditio iftorum fit , quarlibet ipfos 
Ora Orbis teneat: monftrafti Tu mihi more 

Hoc 
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Hoc olim fiquidem vixiHe Polum, Procerefque 
Purpureos, Pauli fêlix quos extulit *tas 
Farnesj , Venetumque inprimis eximium par 
CoNTÀRtNUM fcilicet & Bembum. Hi fce ego 

(do<Sus 

Bxemplis , nofti , quo pado Romuli ad Urbem 
Ante annos aliquot pergens, certare canendo 
Compulerim mecum Vatem , cui prima pa- 

(tefcit 

Gallici in excelfo Parnaflî culmine fedes ; 
Nofti , nam Latios , tune promere Mufa viatrix 
Quos aufa eft , verfus mox Teque tuofque fo- 

' C 

Ire falutatum julfl, veftrumque fàvorem 
Pofeere . Et hune ergo pofeunt bzc carmina, 

(namque 

Ipfa meum pariter clare teftantur amorem 
Erga alium infignem Vatem , quem Gallia 

(jadat. 

Si faveas, fiet, fpero , ut Mallardius ipfè 
Perpulcri omnino fandiquePoëmatis Audor , 
Tum R-UPella meam læta modo frontePodin 
Excipiant» & pr» cundis valde mihi noms 
Diledufque Valesius , oceani Arbiter seque 
Velivoli } quatitur quo Rupes ilia , liquoris 
Atque Aganippæi , quo cadem ccu mellc ma- 

(delcit î 
Quod- 
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Quoique magis refèrt, cœleflis luminis ipfe 
. Fôns liquidas , talem plane nam pagina motu 

•: ' ( ftrat . 

Qiia Fidei noftr* certiflima dôgmata pandit. 

, \Aprés tout c^U je ne veux pas omettre de 
rous informer, M. R. T. d'une autre preuve de 
mon efîime pour notre Royale ^tadémie . Uy a 
quelque tems que je fuis en commerce literaire 
avec M/ de Terard , qui a été appellé juflement 
Gallæ gentis Peirefcius alter . Or je me fuis at- 
taché k lui plus étroitement depuis que notre ex- 
cellent Toéte dans la pièce , que j' ai dit avoir 
faite la joUe occupation de ma dernière courfe de 
Rome k Brefce , a déclaré pour le même MS de 
Terard les fentimens, que je me fuis fait un de- 
voir d' insérer ici , parceque on ne les k pas faits 
paroitre dans l' Imprimé de Zurich. . 

,,Sous un Régné fameux, oà l'on voit le Dieu Mars 
yfProteger dans le T^ord les talens cÿ* les arts, 
,}Perard , dont le charmant genie 
„Sur les bords de l'Oder attira les neuf Soeurs , 
,jEt dont la voix brillante, au gré de l'harmonie, 
talme l Mquilon par fes fons enchanteurs- 
„Crois-tu que de Stettin la cruelle diflance 
. ce coin de Bretagne , où le fort m'a lié, 

, „Mit rien cté de la confiance 
• . X>’// 
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^d’«b coeur t qu'unit au tien la fincere amitié p 
» des parfaits xAmis les vrais coeurs ont des 

( ailes , 

iéPour franchir les monts & les mers j 
ijEt malgré la tempête & les vents infidèles , 
^ySont prefens l'un à d'autre aux bouts de VvnU 
\ (vers . 

\yCe n'efi donc Po/w/,PeRard,/ V iî/wp pour mes vers, 
i,Qui me preffe aujourd'hui de t'ofrir cet ouvrage i 
yyMais par ce nouveau témoignage 
y Je veux te proiruer feulement y 
fous quelque climat que t'emporte la Gloire- 
yyTu vivras éternellement 
yyDans mon ame & dans ma mémoire . 

In celebri ad Boream Regno , qua cernitur ipfe 
Mars Deus ingénia atque artes ornare,PERARDB, 
Ob genium cujiis fuavem doâumque Sorores 
Conceflere no^em Viadri ad fluminis oras, 
Cufus & ex dulci argutx modulamine vocis, 
MolUrque illecebris concentus, dira Aquilonis 
Vis ibi fubfiditî credis-ntf immitia traftu 
Diflbcient quoniam longo intervalla vianim 
Stetinum & Britones , queis me fbrtuna ligavit , 
Hinc nutare 6dem cordis junôi tibi ver* 
Feederc amicitix? Haud equidcmmamqne aptat 

( atnantum 
Cordi 
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Cordi alas perfêftus amor,trânfcendere montes 
Et maria undc queant : venti infidi atqué pro- 

( cellæ 

• Bacchentur quamv is, (îftunt fe ante ora vicilïim 
Præfentes fibi,eos teneat licet ultimus OrSis . 
Ncve putes , magni quod ego hæc mea carmina 

( pendàm, 

. Propterea nunc ipfa tibi déferré, Perardb , 
Solliciter i fed tantum'id euro , novo ut docu- 
’ ( mento 

Edifeas, quafvis Te Gloria ducat ad oras, 

• Haud fore ut ulla diesTe noftro e pedore tollat* 

' En envoyant à M/ de Terard la pièce que l'o^ 
pouroit appelleryVhioriijau beau & cordial corn- 
plimentdeM/ Maillard 'fai foA'fuivre une vingt- 
aine de Fers y qui Fous fuiront concevoir y s' il efi 
vrai ce que ]e viens de dire , que notre Confrère à 
été la caufe de s' être renforcé mon attachement 
pour MS de Terard. Celui-ci prit foin depuis peu 
de tems de renouveller dans la Tomeranie Suedoife 
V .Académie de Grèifsvvald , la quelle fe glorifie au- 
jourd'hui d’avoir parmi fes Membres une nouvelle 
Sappho y& c'eft à elle y & aujji à MT de Terard, 
& M/ le Comte ZalusKi » Grand Référendaire du 
Royaume de Tologne , que Fous verrés que fai ta- 
ché de rendre honneur dans mes Fers. 

Cat' 



(: vnr. ) 

Carmina, quæ miperGalli élargira Poetae df; 
Mufa , PERARDËÿtibi , rurfus nunc Itala deièrt 
Mufa modos refonanaLatios,pofcitque benigna 
Ut fronte excipias pariter fua , pumice quamvis 
Sat tenui exaâa ,utque lîmul duceTe ,^que 

( fequeftro 

Pas fibifit GrypbicI pertingere culmina Pindi . 
Ardet enim Âonios mea Mufa invilere Cycnos, 
Quels ibi funt fedes , & quos fornina Sodales 
. Profpera mi tribuit,Te in primis, arque Zalus- 

(kum, 

Ambos namque mihi calami commercia jun> 

(gunt 

Foedere amicitiz } at votorum fumma meorum 
ANNAinCHRisTiNAMgemmanti cernere ibide» 
$ubnixam folio nervis fociare canoras 
Voces , efifundat quales vrx,Phœbqs Apollo, 
Sexuslfla lui ornatu inclyca , fteotmate clara 
Infîgni , Virgo florens «rate , virorum 
Cenlèri laudehaudquaquam contenta , miner- 

(vam 

Multijugam jamanimo cofflpleâitur,ipfaMi. 

(nerva 

A 

Quin inter vos apparet . Cunfla ifta , Perarde, 
Tu mibi non femel es tellatus » nunc itaque 

(audi 

Quid dicam, & Soçiis nbftris narrare memento. 

Pha- 
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PliŒnomeniun Auroræ, veftri quod in aetheris 

(axe 

Docla Europa recens efl: admirtta , refurgat 
Si rurfus , quifqiûs mirari definet , Annam 
O bfervans Grÿphici fydufque decurque Heli* 

(conis . 

Fulgebit fax ifta magis,quo plenius ipfam 
Cecropi* & Latiâ! dôârinae luce , Perardb , 
Irradies ) Gallaf gentis Peirefcius alter. 

Èn loumt comme Ÿai fait dans ces f^ers l'aca- 
démie de Creifswald , il faut que je Vous dife , 
M. R. T. que j'ai rehaufsé fa gloire mêmes à caufe 
de la magnifique Bihliotéque ÿ que cette ^cadémie- 
là pojfede aujourd' hui , un des plus beaux bati- 
mens, ce que me mande M.' de Terard , que 
les Mufès ayent jamais occupé . C' efi lui aufji 
qui m' envoya divers Ecrits ^ qu'on a publié dans 
ce Ta'ts-là pour célébrer la Dédicacé novi Colle- 
gii Academie! & novas Bibliothec*. La princi- 
pale adiott dans cette Solemnité-là fut confiée a 
M<sdemoifelle AnnêChristinbEhrenfried dk Bal- 
thasar , quoique âgée feulement de quinze ou fei- 
xe années. C' efi Elle qui recita une Harangue & 
des .Acclamations ^des quelles dans l'imprimé fait 
à, Creifswald l' année 1750. on a mis au devant 
cette Infcription. 


Plau- 
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Plauditc 

Mufæ Gryphic*! 

Vivat R,ex Fridericus! 

Novum Mufis Noftris Exftruftuntt 
Eft Templum. 

Novum hodie inauguratur ftudiomm 
Sacrarium 
Mufarum Palatium 
Plaudite . , 

yoici un morceau de ces ^cclamatioas-lâ : yyC^ixI 
j'jUnquam magis , Auditores optimi , lactabando 
„animo a me fufcipi poiTet ! quid magis lætan- 
,tium Civium animos occupare debet ! qaani 
,,pia vota , fervida cordis fufpiria pro perenni 
Grypbicarum Mufarum felicitate animo corr- 
cipere, & in finum Dei effiindere . Verteratur 
Orbis litteratus banc noftram Mufarum fe- 
dem > inter eas quæ funt in Germania ex an- 
tiquiifimis & in hune ufque diem , Deo fit 
”per trium fere laus , feculorum defluxum , flo- 
’ rentilTimam . Sed cum tempus edax rerum , Sc 
invidiofa vetuftas omnia corruperit , ut in rui- 
j,nam prona eflent j 

Ipfa etenim veniens confumit faxa vetuftas > 

Et nullum eft quod non tempore cédât opus- 
'prarfens, fub aufpiciis Friderici Regis noftri , 
Trumptibus publicis Academi*,de novo exftru- 
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j,(îlum eft Mufarum Templum > cujus fundamcn- 
„ta jaâa funt die tertia Augufti anni ab hoc 
jjtvîrtii . Opus fane excellens , quo nil raunificen- 
,,tms Pomerania vidit , a vicinis noflris fufpU 
„ciendum , a pofteritate admirandum . Opus ^ 
„quod Uudat Artificem. 

Je Fous prie , M. R. P. de me permettre que 
je puijfe ajouter ici ce qui peut ferviraFous don^ 
ner une claire notion de la Bihliotéque publique , 
que i’ ai eu foin d'eriger dans cette Fille y & je 
fairai cela en rapportant les Lettres mêmes du 
nôtre Souverain Tontife y & du "Prince de Fenife , 
qui ont autorisée cette ereSion - là . Les voici 

Dilecto Filio Nostro Ancelo Maria Tit. S. 

Praxeois s. R. E. Presbytero Gard. Qoirino 

WNCUPATO , EX CONCESSIONE ET DISPENSA' 

TiONE Apostolica Episcopo Brixiensi 
BENEDICTUS PP. XIV. 

Dilede Fili nofter Salutem & Apoftolicam 
Benediâionem. Incredibilem follicitudinem &c. 
ItaquepergratumNobis jucunduraque accidit ac- 
cipere , poft Cathedralem EccleHam tam a£Fabre 
eleganterque de novo aTeindauratamornatam- 
que, amplas itidemÆdes , quam plurimis folo 
xquatis hunülibus domibus ,ante auguflæ molis 

D ejui^ 
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Cjuf<îeitl Ëcclefi* faciem a fiindamentis inea 
{èrtint horti Epifcoaplis parte, qu* omnino in* 
culta jacebat, fiiifle excitacas conftruftafque pro' 
Bibliothecâ , qüam ad tuorum Succeflbrum Anti- 
ftimm , Clerl , & tôtius Civitatis Brixienfis com- 
modum & utilitatem ingenti librorum çopia. 
liTCupIetare pergis . Gaudemus præterea ex Con- 
traftu inter Te , & Dile<5tos filios Députâtes 
Publiées Civitatis Brixienfis inife , eujus tenererrt 
Nobis nuperrime tranfmififti , fubmetum fuifle 
émne periculum , ne Bibliethecam hujürmedi 
inde , ubi in præientia reperimr cellecata , in 
pefterum quemedelibet ameveri , atque alibi 
transièrri centingat; quod profèfte , ut ipfemet 
Nebis expefuifti , nen fine eerundem librerum 
jaôura , & accedentium incemmodo accidere 
peflet . Caîterum perge , Dileôe Fili Nefter, 
nevis (èmper ver* làpientiæ , omnigena^ erudi- 
tionis , foliicitæ vigilant!* , Sacerdotalifque zeli 
argumentis ampliffimeOrdine,Paftoralique cha- 
fadere Tue dignis , &c. Efettum Remae apud S. 
Mariant Majerem fiib Annule Pilcateris die xvrr. 
Febr. MDCCXLviL Pôntificatus NoftriAnno lepû- 
xno.’ CajetanusAmatüs. 

£P 
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PETR-US GRIMANI Dti Gratia Dux Vene- 
TiAR. Sca Nob. & SAP. ViRis Hieronymo Re-’ 
NIER DE SUO MANDATO PoTES TATI V. CaPITANEO 
BRIxiÆ , ET BJUS PROXIMÔ SüCCESSORI , FIDEH- 
«US DILECTW SALVTBM» ET DILECTIONIS aFFECTUM. 

Da quanto efponeteVoi nelle prudenti infor- 
mazioni voftre , e da quanto riHettono li Con- 
fultori noftri in jure , lodevole , e benemeriu 
rifulta Tidea concepita da cotefto Monfig. Ve- 
fcôvo Cardinale Querini , e che va già attual- 
mente cfeguendo di eri^re , e coftituire una 
Biblioteca non folo ad iifo de’ Ve(covi>c Cle» 
ro , ma ancora a pubblico benefizio } ftabilendo^ 
gli al fuo mantenimento adequati affegnamcnti 
da eflfer’ amminiftrati da cotefta Città, ad effa 
ingiungendo l’ incombenze necc0aric a perpetui- 
tà di quefta cosî utile opéra Corne perd effa 
viene pienamente gradita dal Senat;o , che la ri- 
conofce nuoVo illuftre teftimomo dell’ efempla- 
re fuo zelo , portato a continuare ogni benefizio 
air univerfale , corne ha fàtto in cotefto Duo- 
mo , ed in tante altre opéré cop laude dcl no* 
me fuo , c con molto vantaggio délia Città , e 
Provincia Brelcianaijfosî concorre neltantoret- 
xo defîderio di ello Sig. Cardinale j ftatuendo^ 
che le ordinazioni che per quefto effetto faran- 
no da lui fatte , ftano perpetu|mcnte inalterabi- 

D 2 li. 
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li , onde perpetuo riminga un tal docutnento 
dcU’animo fuo,e perpetuo il comodo,c l’yfo 
» univerfale inllruzione , e profitto i ncl chc è 
certo il Senato dell’ impegno corrifpondente, 
che vi farà lèmpre per una cosi utile opéra in 
tutti cotelH Cittadini . Dat. in Noftro Ducàli 
Palat. die X. Junii Ind. X. mdccxlvii. 

Marc 'Antonio Buiènello Segret. 

Mais Fous me demanierés peut-être^ comment 
ejl ce que ’f ai pu accomplir l' inftitution d’ une 
Bibliotéque publique à Brefce , depuis la donation 
inter vives que )' avais faite de tous mes livres 
à la Bibliotéque Faticanei Deux écrits que j' al- 
légué d' abord vont Fous fatisfaire fur cela . Le 
premier eji un billet que Sa Sainteté m’ écrivit t 
& le voici . 

yyCon una lettera di Segreteria di Siato ver- 
„rà ingiunto a Monfignor Affemanni primo Cu- 
„ftode il conlegnare a lei , o a chi comparirà 
^mandato da lei , i confaputi libri donati , efî» 
„bita che avrà la fomma da depofitarfi nel Ban- 
„co di S. Spirito , o nel Monte di pietà , per ira- 
„piegarlo in comprar libri per la Vaticana colla 
,,di lei partecipazione corne Prefetto di efla , 
^furrogaado q,uefti in luogo degli altri , per il 

quai 
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„qual efïetto dovra in queili porCi o il di lei 
„fîgillo , O qualunque altra cofa , che indichi 
ffCikre da lei donata , aflblvendola da qilaiun- 
,,qtie pefo che poteiTe aver contratto côn la 
„pa{Tata donazione , e furrogando in omnibus , 
„& per omnia i libri , che fi compreranno , ai 
^libri che fi rcftituilconô. 

Z* autre efi un ordre donné au Miniflres du 
banque de S. Efprit de Rome que Y ai ftgné de ma 
main, e*efl-à-dire. 

Signori Miniftri del Banco di S. Spirito , del. 
li denati efiAenti in cotefto loro Banco a no- 
firo crédite, ed a nofira libéra difpofizione, fi 
compiaceranno pagare a loro medefimi Scudi 
mille m.** per doverli pafiar in crédité delli du® 
Prelati Monfig. Giufeppe Aflemanni , e Monfig. 
Gio: Bottari Cufiodi délia fiiblioteca Vaticana, 
quai denaro dovranno impiegare nella compta 
de’ libri per la medefima Biblioteca Vaticana , 
che fiirrogati fiano in tutto , e per tutto agli 
altri libri tutti , de’ quali avevamo noi fàtta do* 
nazione ail’ ifielîa Biblioteca Vaticana già quin* 
dici anni fono , efiendo gUi fiata approvata dalU 
S.di N.S.dctca furrogazione . Che con ricevuta ôte. 
Dalla nofira Commenda di S. Marco li Otto* 
bre MDCcxLv. ' Sc. X ooo. m *• Il Gard. Querini. 

D 5 Le 
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‘ Ce recouvrement des mes livres fe trouve m<xr~ 
qué dans V Infcription , que j ai faite paroitre 
fur la porte qui donne la première entrée dans 
la Bibliotéque , & je vais auffi rous la reciter ; 

1 bibliothécam hanc 

A FVNDAMENTIS EXCITATAM 
UBRISQVE PRIMVM INSTRVCTAM 
. QVOS VATICAN* A SE OLIM DONATOS 

PROPRIO RECENS AERE REDEMERAT 
AVCTAM DEINDE 

I NO vis VNDIQVE CONQ VISITES 

. AC TANDEM OPPORTVNIS REDDITIBVS 
. DOTATAM 

PVBLICAE VTILITATI APERVIT 
A. M. CARDINALIS QVIRtNVS 
S. R. E. BIBLIOTHECARIVS 
ET 

EPISCOPVS BRIXIAE. 

Jiavfe la Paille de Brefce de /’ acquifttim de ((( 
trefor , <t taché de faire paroitre en plufteurs fa' 
çows fa joye , & en premier lieu par un decret 
des publics Députés on a placé dans la grande, 
^alç du general Confeil mon portrait avec l' In- 
fcription fuivantSy 
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ANCIiLO MABIAE 
S. R. E. CARDINAII QVJRINO 
- BRIXIAE EPISCOPO 
QVOD 

POST INNVMERA IN HANC PATRIAM 
BENEFICIA COLLATA 
AMPLISSJMAM BIBLIOTHECAH 
IN VSVM PVBLiCVM A FVNDAMENTIS NVPERRIMB 
EREXERIT 

COPIA AC DELECTV RARISSIMORVM CODICVM 
INSTRVXERIT 

, ET ANNViS REDDITIBVS DOTAVERIT 
DEPVTATI^ PVBLICIS CIVITATIS 
ad HORVM OMNIVM PERPETVITATEM SELECTIS 
IIDEM ICONEM HANC 

IN PERPETVVM CR ATI ANIMI MONVMENTVM 

P. P« 

ANNO MDCCXLVII. 

Depuis dans V entrée de la Bibliotéque les mê- 
mes Mejfieur s les Députés ont fait eriger monBufie 
avec cett' autre Infcription, 

ANCEI-O MARIAE QVIRINO 
S. R. E.* CARDINAL! BIBLIOTHECARIO 
ET EPISCOPO BRIXIAE 
OB BIBLIOTHECAM ISTAM 

D ^ qvam 
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QVAM 

S. R. APOSTOLICAE SEDIS 
ATQVE SEAENISSIMAE REIPVBLICAE 
AVTHORITATE 

A FVNDAMENTIS EREXERAT 
PVBUCO HVIVS VRBIS COMMODO 
PESTINATAM TRADITAMQVE 
CRATI ANIMI 
CAPTaEQVE POSSESSIONIS 
■ MONVMENTVM 

BRIXIAE SEPTEM-VIRI 
P. P. 

ANNO JVBIL. MJDCCL. • 

En troieftotne litu il a plu a Mejjîeurs les Dé- 
putes de faire battre une Médaillé $ ou l' on fît 
mention aufft de la nouvelle publique Bibliotéque . 
Vous pouvés croiréyHR.V. que toutes ceS matques 
de bienveillance , qui vient de me doner ma Ville 
Epifcopale , me pénétrent fi vivement le toeur 
qu'il n'y a rien que j'ayme devantage ^ que de 
me trouver avec mon cher troupeau * C'efi pour- 
quoi fi mes amis de Rome fouhaitant de me re- 
tenir avec eux dans le moment que )' etois pour 
m'en revenir a Brefce, ils faifoient fonner a mes 
oreilles le vers d'Horace, 

LSTVS INTERSIS POPULO duiRINI , 

Brefce 
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Èrefce dans le même tems ermp tout haut , fe 
prvant atiff* d'Herace^ 

HIC AMW MAOMOS POTIW TRIU>IPH^, 

HIC AMfeS MCI PATîR ATQUÏ PRINCIPS , 

& c'efl cela même quElle a fait paroitre dans l'im- 
primé i qu'on me ptefenta à mon retour de Rome. 

Mon ardeur d' augmenter tes livres de ma Bi- 
hliotéque s eft échauffé extrêmement dans ces 
jours > à caufe de deux Catalogues que }e viens 
de recevoir de l' ^Alemagne » Le premier m a ete 
gracieufement envoyé par le Comte Henri de Bu. 
nau , du quel & de fon Catalogue M' Schelhcr- 
nius , qu* on peut nommer l' excellent Philolôgus 
‘^lemand, il y a peu de femaines qu il m* a écrit 
de la forte : ,>Anno fuperiori nitidis Breitkopphii 
’>,typis exéufumLipfiæ,in quadrifâriamdifperti- 
J, ta forma, prodiit primum VolumenÇatalogi Bi- 
„bliôthec«,quam immeods fumptibus acmulto- 
j^ruiit annorum ftudio collegit Illuftriflimus Co- 
rmes Henricus Bunavius, Mœcenatum O^rniani» 
„noftr* Princeps . Hic Catalogus omnibus ad 
„hanc ufque luccm evulgatis palmam facile præ* 
„fipiat , multisdemum voluminibus abfolvendus . 
„Numerus librorum hujus thcfauri ad centum 
5,milUaafcendere dicitur . Catalogufvçro ,etiam 
,,(i concinnum ordinem fpeâcs , literatqf^ cal- 
,;Culos merctur. 
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Af.'' le Comte s' eft daigné de ni accompagner 
fon précieux don avec des lettres pleines d' hu. 
manité datées Tufculano meô DahlenO. L' ll- 
luflre Comte vient de faire paraître dans ces jours 
le fécond Volume de fon Catalogue , que j* efpere 
<i’ avoir bientôt dans les mains , car c' efl ce que 
m'a mandé le Bibliotécaire de Saxen- Gotha Ju- 
le Charles SchUger , qui a déjà reçu ce prefent 
pour me le faire tenir , le célébré Schl<eger tou- 
jours occupé à enrichir des fruits de fon érudition 
la République Littéraire y à la quelle il faira U 
prefent bientôt lui même Bibliothec* numari* 
veteiis & nov® > a qui il fe trouve aujourd' hui 
appliqué . 

L' autre Catalogue m' a été aufjî envoyé d',Ale- 
magney c' efl -à- dire de Vienne en Autriche , & il 
a pour titre: Bibliotheca antiqua Vindobonen, 
fis Civica . Son ^utheur , M' T^ilippe Jacques 
Lambacher Secrétaire Nobiliflimi ac Amplifûmi 
Magiftratus Civici Vindobonenfis, fit arriver et 
mes mains , pendant que je demeurais à Rome , cè 
prefent- là , qui m' efl très-cher pour les notices 
des rares Editions qui fe trouvent marquées là de- 
dans y & pour la qualité des Tiotes hifloriques , 
littéraires , & critiques , dont elles font illufirées 
par l'^utheur, J' avais tâché de lui marquer me 
réconnoijjance en lui envoyant par le même .rnoyeny 
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'dont il s'étoit fervi pour me faire avoir fon livre^ 
tefl-à-dire d'un Kelipeux Barnabite ^ quelqu'un 
des mes ouvrages y où y avais aufji eu foin d' éclair, 
cir la matière des anciennes Editions , & ce fut 
alors , que ]e me vis furpris par un fupercherie 
4 ' honnêteté qui mérité d' être enregifirée dans les 
Anales Bibliotécaires . Je Vous la fairai connoitre 
*^ecitan$ quelque partie de deux des fes lettres. 
^Dans la première datée le 17. Janvier 17 ji. il 
m' écrivit , 

jjOpulculum meum ab Emin. Tua ita excep- 
„tuni effe , ut non modo me bcnignillimis literis, 
,, propria manu exaratis,fed præterea Bibliothe- 
,>cam noftram tôt pretiofiffimis fuis Operibus , 
„dono datis, exornare dignata fit, mire afFecit 
„ipfum Magiftratum Civicum . Qui proinde me 
jjjuflit, ut, fi qu« efient in BibliothecaCivica, 
,,quibus Eminentiæ Tua» grati animi vices re- 
, pcndere poiTet, ei referrem . Confcripfi igitur 
„quotquot ex antiquis,& aliis rarioribus libris 
,.in Bibliotheca noftra bini habenturî nam qui 
jjibidem finguli tantum extant , ex inftituto Bi- 
jjbliothecæ funt inalienabiles . Atque ex eorura 
,,Elencho , hîc acclufo,fi qui defiderentur Emi- 
,,nentiæTuae,ut fîbi feligere dignetur,enixe ro. 
_.,gat Magiftratus Civicus, tranfmifliirus eos quam. 
j,,primum, qui felcfU fucrint , inrcllcxerit . 

D.xn; 
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I>Ans U femde i àath le \Z. Mur . 

„K.etuJi ad Senatum Civicum , qu* mihi teC 
„nignjûime nrfcripfifU . Sed is ambitiofus ho. ' 
„noris,cujus illi Cpem fèceram,fore nimiruin> 
j>ut,quodEminentiaîTuæ ofFerreaufus e{l,non 
»rcpudietur, injunxit mihi, ut id qüoqüomodoi- 
»ab Çminentia Tua impetrare fatagerem , atf (i- 
„muJ pro novirer in fe meditata prôfuftflxma 
,,liberâJitatc fiio nomine gratias agerem . Ifti 
»ergo hoc pofterius, quibus condignilümis ver- 
„bis pofium , jam perago , ita & Eminentiam 
„Tuatn precibus demilhllimis oro, arque obte- 
jjftor, ut honorem ilium , quem adeo fibi ex- 
J, petit Magiftratus Civicus, eidem déferre non 
»,dedignetur , Nullus quidem ambigo , omnes 
,,iIJos AuthoresTibi jam jam in promptu elTe, 

,,quos exhiber Elenchus nuper rranrmilTus . Sed ' 
j,quum variarum quoqueEditionum ratio habe- 
a,ri foleat in Bibliothecis , polliceor mihi non- 
„nulla$ çfle, quibus in Bibliotheca Tua inftru- 
,,6liifima locus fupereiïe queat . Iterum igitur , 

„atque iterum obteftor Eminentiam Tuam, ut 
„quæ illæ fint,mihi indicare non graveturtcu- 
,,jufmodi tamen non tantum nonnullas , fed om- 
„nes,vel (àltem pleraique efle exoptaverim, tum 
„ut defiderio Magiftratus Civici eo plenius fiat 
„fatis, tum ut feeufius apud eundem effiigiam 

„no- 
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temeritatis , talia Emiiienti* Tu® oflFe- 
„rendi , fibi authorem fuifle , quæ acceptione in- 
))<ligna habita fiier inc. 

.rous ne me nierés pas y M. K. V. que jaie eu 
fwfon d’appeller cette extraordinaire largefje du 
Maxiflrat de Vienne me véritable [upercheriCy 
mais qui mérite d' être louée & proclamée comme 
une etinceüe [ortie de la Majefié de l'Empire. 

Enfîny pour Vous rendre conte des me prefentes 
occupations depuis mon retour de Home , Vous trou- 
verés ci pinte la lettre que je •viens d'addréffer a 
un Trofejfeur de ’Wirtemberg. Je Vous prie de la 
lire, & de me dire ouvertement, s'il efivrai ce que 
m'ont mandé quelques uns des ma Correfpondans , 
c'efi a dire que cet Ecrivain-là fe repentira du triom^ 
phe,qu' impunément &fauj[ement il a chanté fur 
les Ouvrages de Coclaus,ou fi l'on doit croire qu'il 
ait écrit exprès pour me donner de quoi triompher 
en faveur de la Caufe Catholique. Vn autre Ecrit, 
que J ai à prefent dans les mains , composé par un 
Trotefiant Ulemand , dans le quel on propofe le 
projet d'un .Accomodement impartial entre moi 
& le Trofejfeur de Berlin M.' Former dans la con^ 
troverfeque nous avons eu enfemble,me faitauf- 
fi connoitre l'avantage qu'ont remporté mes autres 
Ouvrages, que )’ai publié fouvent ad probandam, 
Komanæ Eccldif jugem erga Heterodoxof cha-' 
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tltatem . Cet Tacifîcat.’^'à , qui eji ^nonime , mef 
fin a fa piece par ces mots , que fi alléguerai en 
langue Italienne y dont s' efi fervi mon Interprète y 
„In fine prego S-E. il Sig. Cardinale Querini di 
,,non credere che U Zurigani, e li altri Evan- 
jjgelici fiano per ritornarc alla Chiefa Romana . 
jjE’una cofa troppo nobile per efli lalibertàdt 
jjCofcienza , perche non abbiano a cangiarla 
jijCon un giogo si duro.„C’e/î donc l’attachement 
a fon interefl , aux commodités , aux aifes de la 
^ vie y qui ne rend pas mes ^dverfaires fufceptibles 
des vérités, que )e foutiens vigoureufement dans 
mes Ouvrages . 'Et depuis il ajoute : «Dal Signor 
jjProfeflbfe Formei io ricerco , che lafci agli 
„Uomini merirevoli délia Chiefa Romana la 
,Jodfe,che loro conviene» e configUo i Signori 
„Cen(bri di Zurigo , che non parhno di cofe 
,^he nôn intcndono, ed cfcrcitino il loro Mi* 
,,niftero con giudicio e rettitudine , acciô ap- 
jjpreflb. il monde non abbiano vergogna c di- 
jjlbnore. 

J’ ay dit que mes Ouvrages ont pour but de prou- 
ver la charité perpétuelle de l’Eglife Romaine en- 
vers les Ueretiques y car c’efl a la bonne mere de 
chercher toutes les voyes pour faire rentrer dans 
fon fein les enfans qui s' en font détachés , s' aban- 
donnant aux errurs qui n'ont pour fondement bien ' 

fou- 
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fouvent que les tromperies , &. les impcflures de 
leurs maitresy femblables a celle , que tout le 
monde doit connoitre dans le témoignage allégué 
par le Trofefjeur de IVittemherg , dont ;* ay par- 
lé. Le Cardinal .Augujlin f^alerius dans fon excel- 
lent Ouvrage, qui a pour titre Cardinalis avoue 
qu nn Cardinal „(}ui libres lcribat populo Dei 
jjUtilcs, quibus hsereles confutentur , ampliflimo 
,iloco‘, quem in EcclefiaDei tenet , fplendorem 
j,addit non minimum , & in hoc maxime R,o- 
ÿ,mani Pontificis frater , qui tanto ftudio ejus 
„authoritatem tuetur, & Sandæ Ecdefiæ opti- 
5, mus fil lus, qui ejus limites fbrtiter défendit, 
„agnofcitur . „ Le même Falerius dans fon Com- 
mentaire fur V.Année Sainte celebrée par clement 
yill. avertit ,,nünquam efle defperandum ra- 
y^tionibus quibufdam occultis, ut Provinciæ re- 
„fipi(cant , & ad fanitatem Fidel mortales quam 
>,plurimi redeant , cum fuperet Divina clemen- 
ÿ,tia mortalium omnium iniquitates. 

fe fuis Af. Jl. T. tout a yoi^s du meilleur de 
mon ame 

Brtfce ce 14. fuil. 

Le Card. Querini. 
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